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Pablo Picasso est mort le 8 avril 1973, à Mougins, dans le sud de la
France. Tout au long de sa carrière prolifique (plus de 50 000 œuvres
produites), il a connu un succès populaire jamais démenti depuis. 

À l'occasion des cinquante ans de sa mort, près d'une quarantaine
d'institutions culturelles ont décidé de lui consacrer une exposition. Au
total, 42 événements artistiques sont réunis sous le nom "d'année
Picasso".
C’est pourquoi nous avons décidé de participer à ce cinquantenaire de
la mort de l’artiste qui a séjourné à Céret en 1911, 1912, 1913, puis a fait l
plusieurs passages dans les années 50. A ces occasions il donne une
série d’œuvres au musée. 

Sous la forme du « mois Picasso », en mars 2023, nous proposons une
découverte ou redécouverte des œuvres de l’artiste présentes dans
notre collection permanente.

1 / Le projet: "Le mois Picasso"
            Mars 2023

Anniversaire des 50 ans de la mort de l'artiste.

Dans ce dossier vous trouverez des informations pour mieux comprendre
l'Oeuvre de Pablo Picasso mais aussi des propositions d'ateliers plastiques. 



Portrait de Corina Pere Romeu,

1902
huile sur toile, 60 x 50 cm

Musée national Picasso, Paris, dation en 1990, dépôt au musée de Céret
en 1992. 
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2 / Les œuvres choisies

Carnet de dessins cubistes,

Printemps-Eté 1913
Crayon graphite 

Musée naional Picasso, Dist. RMN-GP @Sucession PIcasso 
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Oiseau,

11 janvier 1954
Pichet tarasque, terre de faïence, engobes aux
oxydes métalliques, couverte partielle

Collaboration de l’atelier Madoura, Vallauris, don de l’artiste. 

1

Coupelles tauromachiques, n°30

12 au 17 avril 1953,
Terre rouge de Lugnon (Vallauris) ou terre blanche de
Provins, décor aux engobes, oxydes métalliques et
émaux, incisions

Collaboration de l’atelier Madoura, Vallauris, don de l’artiste. 
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Portrait de Corina
Pere Romeu 
Corina Pere Romeu est la femme du propriétaire du cabaret « Els Quatre Gats » à Barcelone,
véritable centre des échanges culturels et artistiques entre 1897 et 1903. Au « Quatre Gats »,
Picasso rencontre écrivains, musiciens et plasticiens. C’est là qu’il se lie d’amitié avec Manolo.
Ce portrait est une commande de Pere Romeu, le patron de la brasserie-cabaret, à Picasso,
au moment de la naissance de son premier enfant. Picasso réalise également le faire part de
naissance pour 25 pesetas.

Ce tableau s’inscrit parmi les portraits de « la période bleue », période de l’artiste 
où les toiles sont envahies par cette couleur bleue, un bleu dense, une couleur 
épaisse et profonde constituée d’un mélange de cobalt et d’outremer avec des 
reflets verdâtres. Appliqué sur le fond de la toile et présent par touches dans la 
figure, ce bleu étrange fascine et repousse à la fois.
Les tableaux de la période bleue ont généralement pour sujet des aveugles, des 
mendiants, et des prostituées aux corps quelque peu allongés qui rappellent le style 
du Greco.
En 1901, lors de son premier séjour à Paris, Picasso est fort ému par le suicide de 
son ami Carlos Casagemas. À partir de là, de toile en toile, le bleu devient plus 
profond. Lorsqu’il regagne Barcelone en janvier 1902, il continue le travail 
commencé à Paris, tirant ses modèles de la rue. Sans doute dans le « barrio chino », 
refuge de la prostitution et des petites gens ou dans le « barrio gótico » avec ses 
mendiants professionnels. Il va peindre la misère, la solitude et la maladie.

Pourtant le Portrait de Corina Pere Romeu ne s’inscrit pas dans cette logique : il 
présente une jeune espagnole dont la parure, le châle, la coiffure mais aussi 
l’apparence physique avec ses joues pleines et ses lèvres charnues, signe de 
bonne santé, dénotent son appartenance à la bonne société. Mais bien que le 
personnage soit issu d’un milieu bourgeois, son regard reste empreint de 
tristesse et de fatigue. Sa pose traditionnelle de trois-quarts, laisse à penser 
que ce portrait s’inscrivait dans l’ovale d’un cadre, ce que confirme l’aperçu des 
bords simplement esquissés. Lorsque Pere Romeu quitte son Cabaret pour se 
reconvertir dans le commerce de la bicyclette, il fait rapidement faillite. Le 
tableau passe alors dans d’autres mains pour être ensuite racheté par Picasso.
En 1990, lors de la dation Jacqueline Picasso, le Portrait de Corina Pere Romeu 
fait partie des œuvres données à l’état par les héritiers de l’artiste en paiement 
des droits de succession et attribué au Musée Picasso de Paris puis déposé au 
Musée d’art moderne de Céret. Cette œuvre datée de 1902 est antérieure aux 
premiers séjours de l’artiste à Céret. 

La période bleue 



Page du carnet de dessins cubistes de 1913
Picasso utilise en permanence des carnets de croquis. Celui-ci correspond au séjour cérétan de 1913 et constitue un véritable 
laboratoire de recherche cubiste. Le travail de construction est très affirmé, les formes dessinées sont tantôt abstraites, 
tantôt décoratives. Les matériaux  repésentés ou ajoutés sont variés: papier journal, papier peint, planchettes de bois et 
peinture. 

Il s’agit pour cette page d’une nature morte représentant ce qui peut apparaître comme une guitare. 
 
Dans cette œuvre on retrouve les caractéristiques du cubisme :
- Volonté de ne pas reproduire le réel, mais d’inventer autre chose. 
- Formes traitées en facette. On parle même d’achromie.
- Il s'agit de donner l'idée de l'objet. 
- Rythme saccadé, composition verticale. 

Ce mouvement se développe entre 1907 et 1914 autour des figures de George Braque et Pablo Picasso.
Après la 1ère guerre mondiale il s’essouffle un peu, avant de s’éteindre vers 1920. Le cubisme prend
source dans les écrits de Paul Cézanne et ses dernières œuvres, car il est le premier à faire une
interprétation du monde selon des volumes élémentaires : sphère, cône et cylindre.
Formellement et esthétiquement, ce qui le caractérise est principalement l’abandon de la perspective
centrale au profit d’une multiplication de points de vue du sujet représenté, condensés sur un même
plan.Le cubisme conteste la façon de représenter le monde.
 Il introduit une rupture avec la tradition cherchant à représenter tout l’objet dans son ensemble même
ce qui ne se voit pas. 

Mais pourquoi ce terme de « cubisme » ?
Dans le contexte du début du siècle, il faut imaginer l’effet que ces premières œuvres ont suscité. Cela
n’a évidemment pas manqué de créer scandale, permettant à des critiques d’art comme Louis
Vauxcelles de parler de « bizarreries cubiques » de Braque et donc d’inventer le mot « cubisme ».
L’essor de cet art a pris racine dans l’œuvre de Paul Cézanne et grâce à la découverte des arts primitifs,
qui remettaient en cause la tradition artistique occidentale. 
En 1911, a lieu au Salon des indépendants, la première exposition cubiste. En 1913, le seul à croire à une
unité du cubisme est Guillaume Apollinaire qui établi un classement en trois branches :

                       Pré-cubisme ou cubisme cézannien ou période nègre 1907-1909
 En 1907, à Paris les artistes découvrent la rétrospective de Cézanne ainsi que bon nombre
d’objets d’art africain. Les demoiselles d’Avignon (1907) de Picasso est considéré comme la 
première œuvre cubiste. C’est la gestation du cubisme, Picasso s’exprime de façon primitive, 
c’est une peinture brute avec la réalisation d’un travail moderne sur le nu par la géométrisation 
des formes.

                         Le cubisme analytique 1910 - 1912 
Rendu du volume et de l’espace décomposé en autant de facettes innombrables, avec 
multiplication des points de vue sur le même plan, abandon du ton couleur locale et thème de la 
nature morte omniprésent. L’artiste détruit la perspective.

                         Le cubisme synthétique 1912 – 1914 
C’est un retour à la réalité avec l’intégration d’objets réels sur la toile. On assiste à une sorte de 
retour à la mimesis où le trompe l’œil avec l’introduction de lettres et papiers collés. Déjà en 1908 
avec Le rêve, pour la première fois, Picasso ajoute un élément exogène au tableau (une étiquette), 
mais l’œuvre la plus célèbre de cette époque est Nature morte à la chaise cannée, de 1912 ou les 
premiers papiers collés comme La guitare de Braque

Le cubisme 



Oiseau 
Cette céramique zoomorphe est un pichet détourné suggérant la forme d’un
oiseau. Un pichet est un récipient cylindrique ou pansu qui reproduit ici le corps de
l’oiseau, muni d'une anse et d'un bec (à la différence de la carafe) évoquant celui
de l’animal. Quatre pattes et une queue lui ont été rajoutées. En terre de faïence,
il a été peint et décoré. 

Picasso s’amuse ici à transformer un objet du quotidien en animal. 

Dès 1891, Picasso porte un intérêt pour la céramique qui se ponctue par de
nombreux essais jusqu’en 1948  en s’installant à Vallauris. La rencontre fortuite de
Georges et Suzanne Ramié, céramistes à Vallauris, favorise l’intérêt de Picasso
pour cette activité. 
Pendant dix ans, vivant à La Galloise, sa villa de Vallauris, il fait de ce village de
potiers le centre de ses activités. Il s’approprie les bases de deux métiers, le tour
et la décoration. C’est pourquoi sa production de céramiste comporte à la fois
des œuvres peintes, des sculptures composées d’éléments modelés à l’avance et
des objets à part entière. 

La terre cuite répond à la transformation formelle, à la métamorphose.
Extrêmement malléable, la terre peut-être modelée à souhait à tout moment du
travail et s’adapte parfaitement à la virtuosité intellectuelle de l’artiste. 

C’est ainsi qu’un vase trapu se transforme en une femme agenouillée, tandis que le
corps, le piétement et le bec d’un récipient deviennent un oiseau assis. Ce n’est pas
l’acquisition du métier qui l’intéresse, mais l’expérience plastique que peut lui
apporter la céramique.
Picasso transforme les formes soit en intervenant avant le séchage complet de
l’argile, en insérant ou en creusant leur surface, soit par la peinture et les
différentes techniques de décoration propres à la céramique. 

Trois périodes sont définies concernant la céramique de Picasso :
-la première comprend « des grecqueries », suivant le mot de Picasso et la
décoration d’une multitude de plats rectangulaires aux angles arrondis.
-la deuxième est caractérisée par l’exploitation du volume, d’abord par reprise de
pichets préexistants, puis réalisation de formes zoomorphiques, comme ici avec
Oiseau.
-la troisième comprend de grandes plaques de forme elliptique.   

Picasso et la céramique



L’ensemble peut se lire en 4 groupes :
                  Coupelles 1, 2, 3
Picasso met en place les éléments avec lesquels il va jouer : la frise-soleil, le cercle des spectateurs, le ruedo et le thème principal : le face-à-
face du taureau et du cheval.
                  Coupelles 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11
Elles retracent l’itinéraire qui conduit le taureau du champ, où il vit paisiblement, jusqu'à l’arène, où il va mourir. 
                  Coupelles 12, 13, 14, 15
Elles rompent fortement avec le groupe précédent.
L’espace est travaillé de façon à mettre en relief sur le plan esthétique et symbolique une dimension essentielle de la corrida : le jeu de l’ombre
et de la lumière. Sol y sombra. La vie et la mort. 
                 De la coupelle 16 à la dernière
Picasso part du point de vue descriptif et narratif. La frise décorative disparaît définitivement. L’arène occupe la quasi-totalité de la coupelle.
Le jaune du centre et le blanc peu à peu se dispersent et illuminent la totalité de la coupelle. 
                  De la coupelle 25 à la dernière
Les coupelles du 17 avril 1953 seront toutes réalisées en terre blanche de Provins. Jusqu’à la dernière pièce, le soleil dominera la scène. Deux
univers se répondent :
-le soleil : un point sombre entouré d’un cercle dont la couleur variera et de rayons
-l’arène : le sujet central, sombre, entouré lui aussi de cercles et de formes rayonnantes. 

Coupelles tauromachiques
En 1953, Picasso arrive à Perpignan, répondant à l’invitation du comte de Lazerme, pour se rendre à une corrida de Collioure. Il vient tout
juste de rencontrer Jacqueline Roque.
Les coupelles ont été conçues en 1953, à Vallauris : l’artiste tire profit de la forme ronde de chaque coupelle pour animer la scène figurée
d’un double mouvement. 
Elles sont présentées par ordre chronologique de réalisation et non par ordre de déroulé du spectacle. 
Les coupelles sont réalisées en terre cuite. Deux terres ont servi au tourneur : la terre rouge de Lugnon (Vallauris) et la terre blanche de
Provins.
Picasso ne cherche pas à exploiter toutes les facettes du spectacle. Il s’en tient presque uniquement au face-à-face du taureau et du
cheval. Par contre, il varie le point de vue, le cadrage, la focale. Il guide notre regard. Il alterne et confronte immobilité et mouvement. Il
joue avec l’ombre et la lumière.

Picasso et la
tauromachie…
Très jeune, à Malaga
(Andalousie), Picasso baigne
dans l’univers taurin. Dès l’âge
de 8 ans, après avoir assisté à
une corrida, il peint sa première
scène tauromachique.
La corrida fait partie de sa
culture, sa préférence pour le
picador s’affirme d’année en
année. 
La corrida est une métaphore de
la vie non seulement par sa
brutalité et sa violence, mais
aussi parce qu’elle met en jeu
tous les éléments de la lutte pour
le pouvoir et le succès, les jeux de
séduction, de la virilité et de la
féminité, le torero et le taureau
étant puissamment et
alternativement mâle et femelle. 

Le temps de réalisation sera bref : 6 jours… 



3 / L'artiste et son travail

Il s’engage ensuite dans le Parti communiste français
dont l’image est associée à celle de la Résistance, et se
présente comme un défenseur du pacifisme. Il compose
un grand décor sur le thème Guerre et la Paix dans la
chapelle de Vallauris (1952). Dans les vingt dernières
années de sa vie, qu’il passe dans le sud de la France,
Picasso consacre beaucoup de temps à l’art de la
céramique.

Picasso eut de nombreux ateliers (le Bateau-Lavoir à
Montmartre, le château de Boisgeloup, l’atelier des
Grands-Augustins, la villa La Californie à Cannes,
Mougins…) à travers la France. Sur le plan personnel, il
eut plusieurs femmes qui ont toutes marqué son œuvre :
Fernande Olivier, Olga Khokhlova, Marie-Thérèse
Walter, Françoise Gilot, Jacqueline Roque. Célèbre fut
sa relation tumultueuse et passionnelle avec la
photographe Dora Maar, proche des surréalistes, dans
les années 1930. En tout, Picasso eut trois enfants.

La pratique Pablo Picasso?

L’œuvre de Picasso est généralement divisée en
plusieurs périodes : la période bleue marquée par la
mélancolie (1901–1904), la période rose (1904–1907), la
période cubiste (1907–1909), la période ingresque et
classique (1918–1925), la période surréaliste (1924–
1939)… Toute sa vie, l’artiste a alterné moments de
franche innovation esthétique, de rupture, et de retour
vers la tradition classique. Nombre de ses œuvres
présentent un caractère de monumentalité.

Le nom de Picasso est avant tout attaché à l’histoire du
cubisme, développé avec Georges Braque dans les
années 1906–1908, suite à la découverte de l’art dit
 « nègre » (les arts africains). En partant de l’apport de
Cézanne, les deux artistes envisagent un autre mode
de représentation de la réalité (démultiplication des
points de vue) et travaillent en duo jusqu’à la Première
Guerre mondiale. En 1907, Picasso peint Les
Demoiselles d’Avignon, tableau manifeste du cubisme.
Il est proche d’Apollinaire, avec qui il partage son goût
pour l’art africain.
Dans les années 1930, Picasso renouvelle le genre de la
peinture d’histoire en réalisant Guernica, une œuvre
monumentale qui dénonce le massacre de cette petite
ville basque par le pouvoir franquiste (1936). Ayant
choisi de ne pas partir en exil aux États-Unis et de
rester en France, l’artiste est fortement marqué par la
Seconde Guerre mondiale. 

Qui est l'artiste?

 Picasso est né en Espagne, à Malaga, dans une famille
ouverte aux arts. Dessinateur précoce, encouragé
par son père, le jeune Pablo n’a que huit ans lorsqu’il
peint sa première toile. À l’âge de quinze ans, il entre à
l’école des beaux-arts de Barcelone. Il mène une vie
assez libre, fréquente un milieu bohème et les
cabarets de la ville (notamment Els Quatre Gats,
l’équivalent du Chat noir, à Paris). En 1901, le peintre
s’installe à Paris et passera le reste de sa vie en
France, bien qu’il conserve la nationalité espagnole

Pablo Picasso

https://www.beauxarts.com/grand-format/dora-maar-en-2-minutes/
https://www.beauxarts.com/grand-format/paul-cezanne-en-2-minutes/


Picasso à Céret.
Picasso se rend à Céret durant l’été 1911 avec sa compagne Fernande Olivier
pour retrouver ses amis Manolo, Frank Burty Haviland et Déodat de Séverac.
À son tour il invite ses propres amis à lui rendre visite dans le village catalan :
Georges Braque le rejoint en août.

Au cours de l'été 1911, Pablo Picasso et Georges braque réalisent des œuvres
majeures du cubisme analytique. 
Picasso revient durant l’été 1912 mais accompagné cette fois d’Eva Gouël.
Son travail est alors marqué par l’introduction des premiers collages et par
l’imitation des matières : faux marbre, faux bois. Les mots comme les objets
ou les papiers collés constituent alors un vocabulaire à la fois plastique et
allusif pour Picasso. La facture est beaucoup plus libre que dans le cubisme
de 1911, la couleur est également de retour dans les toiles de cette époque.
Céret est alors surnommée « La Mecque du cubisme » par le critique d’art
André Salmon. 

Au printemps et à l’été 1913 Picasso et Eva sont de nouveau à Céret,
accompagnés de Max Jacob. La quasi-totalité des papiers collés de cette
année là y est réalisée. Au total plus de trois cent œuvres sont crées à Céret
entre 1911 et 1913. 

Durant l’été 1953, Picasso séjourne à Perpignan chez le Comte de Lazerme et
vient à plusieurs reprises à Céret avec ses enfants. Le 12 août, il apporte et
offre au musée la série des coupelles tauromachiques. En septembre Picasso
est de nouveau à Céret pour assister à une corrida. Il revient pour le même
motif en août et en mai 1955. 

3

Picasso dans une rue à Céret, avec sa fille Maya, Pierre Brune et
un habitant de Céret. 1953

http://www.musee-ceret.com/historique/1172155073_.jpg?PHPSESSID=80a41fecd86adf71b243ea55382304f7


5 / l’ABC D’ART DE PICASSO
A    Apollinaire

Quand ils se rencontrent pour la
première fois à Paris, en 1905, Picasso
a vingt-trois ans et le poète Guillaume
Apollinaire vingt-quatre. Toute sa vie,
Picasso pensera et travaillera autour
de la figure d’Apollinaire qui disparaît,
en 1918, à trente-huit ans, des suites
de la grippe espagnole.

 

B               Bleu
.Les toiles de Picasso sont à
l’image de ce qu’il ressent.
Pendant sa « période bleue », entre
1901 et 1904, ses tableaux sont
souvent tristes et mélancoliques.
Ils reflètent ainsi les années
difficiles du jeune peintre avant
qu’il ne connaisse ses premiers
succès.

D                Delcros
Pablo Picasso séjournera à la
maison Delcros à Céret dès 1911.
Cette grande bâtisse au parc
immense l’accueillera de nouveau
au cours des étés 1912 et 1913. 

E           Eau-forte
On nomme eau-forte l’ensemble
des procédés de gravure chimique.
Picasso en réalise de nombreuses. Il
illustre notamment Les
métamorphoses d’Ovide par une
série de 30 eaux-fortes

C               Cubisme
Le cubisme est le fruit de la
collaboration et de l’amitié entre
Pablo Picasso et Georges Braque.
Fortement influencé par la
peinture de Paul Cézanne, ainsi que
par les arts primitifs, Picasso
s’engage dans cette voie qui sera
l’un des plus grands mouvements
d’avant-garde du 20ème siècle. 

F            Femme
Fernande, Olga, Marie-Thérèse,
Dora, Françoise ou encore
Jacqueline… Les femmes se
succèdent dans la vie de Picasso.
Elles sont ses muses et à chacune
d’entre elle correspond une période
de sa peinture. 

G               Guernica
Picasso peint Guernica en 1937.
Cette œuvre représente le
bombardement de la ville éponyme
lors de la guerre civile espagnole.
Elle est l’un des plus célèbres
tableaux de l’artiste et l’une des
représentations les plus
puissantes de la guerre. 

H               Hommages
Si Picasso apparaît comme l’un des
génies de l’histoire de l’art, il n’a
jamais caché son admiration pour
les grands maîtres de la peinture
comme Vélasquez, Manet,
Delacroix ou Ingres, à qui il a rendu
de nombreux hommages. 

I         Ingresque
Picasso connaît de 1915 à 1925 sa «
période ingresque » dont le cœur est
le retour à la figure humaine. Que ce
soit à travers des nus ou des
portraits, l'esthétique de Picasso
semble s'être appropriée le
vocabulaire pictural d'Ingres. 

J              Jacob Max

L           Lithographie
La lithographie est une technique
d'impression à plat d'un dessin réalisé
sur une pierre. Nous possédons une
série de lithographies de l’artiste
autour du thème du peintre et son
modèle. 

M Minotaure
Dans les années 1930, Picasso se
passionne pour le mythe grec du
Minotaure, monstre à corps d’homme
et à tête de taureau qu’il voit comme
l’incarnation de sa propre fougue
sexuelle et créatrice.

K               Kahnweiler
Le marchand d’art Daniel-Henry
Kahnweiler est sans doute le premier
à reconnaître et comprendre
l’importance du travail de Picasso.
Grand défenseur du cubisme et en
particulier de Demoiselles d’Avignon, il
a largement contribué vers 1907 à
assurer le succès du jeune peintre. 

N                Nature morte
Une nature morte est une peinture qui
représente des objets inertes. Notre
collection permanente compte 2
natures mortes : Nature morte au
crâne et au pichet et Nature morte
aux poireaux. 

O                   Œuvre
Le musée possède pas moins de 78
œuvres de l’artiste dont certaines
ont été offertes par lui de son
vivant

P                Parade
Il s’agit d’une commande des ballets
russes de Serge Diaghilev. Ce ballet,
en un seul acte est crée par Erik Satie
d’après un poème de Jean Cocteau,
dont les décors et les costumes sont
imaginés par Pablo Picasso. 

Q               Querelle
Pablo Picasso et Henri Matisse sont
considérés comme les deux grandes
figures de l’art moderne. Ils se
rencontrent dès 1906 et oscilleront
tout au long de leur vie entre une
admiration profonde et une rivalité
artistique. 

R               Ruiz
Le nom complet de Picasso est en
réalité Pablo Diego José Francisco de
Paula Juan Nepomuceno Maria de los
Remedios Cipriano de la Santisima
Trinidad Patricio Ruiz y Picasso. Selon
la coutume espagnole, il porte les
noms de famille de son père comme
de sa mère et ne se décide que plus
tard (en 1901) à signer ses œuvres du
nom de sa mère. 

T            Trompe l’œil
Un trompe l’œil est une création visant à
donner l’illusion de la réalité. Le plat en
trompe l’œil, œuvre de notre collection,
donne ainsi l’apparence d’une assiette
garnie d’un œuf au plat, d’un boudin et
d’une fourchette

U                  Unique
Picasso est un créateur infatigable.
Unique en son genre il est l’un des
artistes à avoir embrassé tous les
domaines de la création, de la peinture à
la céramique, en passant par la gravure,
la sculpture, les décors et les costumes
de théâtre… 

S               Sardane
En 1953, Pablo Picasso réalise à Céret
une œuvre intitulée La Sardane de la
Paix. Elle représente une colombe
tenant dans son bec un rameau
d’olivier au-dessus d’une sardane, qui
est la danse traditionnelle de
Catalogne.

V                Vallauris
C’est en 1946, en visitant l’exposition
annuelle des potiers de Vallauris, au hasard
d’une rencontre avec Suzanne et Georges
Ramié propriétaires d’une fabrique de
céramiques -l’atelier Madoura- que Picasso,
curieux de tout, réalise ses premiers essais
céramiques puis, décide de se consacrer à
cette activité qui lui offre de nouvelles
perspectives de création. En 1948, Picasso
s’installe à Vallauris où il demeure jusqu’ en
1955.

w Weill Berthe
Elle est la première femme galeriste d’art
moderne grâce à laquelle Picasso vend ses
premières peintures à Paris dès 1901. 

x                  Xylographie.
Une xylographie est une gravure sur bois.
Comme tant d’autres techniques, Picasso
s’y essayera avec succès. 

z              Zoomorphe
Avec la céramique, Picasso expérimente les
formes et la matière. Il s’essaye
notamment au pichet et autres vases
zoomorphes en détournant une forme
traditionnelle qui devient alors un animal.

y                 Yeux
Prendre le temps de regarder une œuvre
d'art c'est prendre le temps de la
comprendre et de mieux la voir. 

C’est en 1901 lors d’une exposition
Picasso chez Ambroise Vollard que
Max Jacob rencontre l’artiste
espagnol. C’est le début d’une
profonde amitié nourrie d’admiration
réciproque. En 1907, Max Jacob
rejoint ainsi Picasso à Montmartre,
peu après l’installation du peintre au
Bateau-Lavoir. 



 

6/Propositions
d'ateliers plastiques
Pour vous aider, le service éducatif vous propose deux
ateliers à exploiter/adapter avec vos élèves.



Atelier papiers collés



Atelier photomontage



6 / Propositions de médiation
Le service des publics propose pour ce mois Picasso des visites thématiques Picasso, adaptées aux différents
niveaux :

·La visite active (PS-MS-GS)
Cinq ateliers éducatifs et ludiques se déroulent directement dans les salles autour de cinq œuvres choisies de Picasso : 
- le premier, en classe entière sous la direction d’une médiatrice, sur la thématique du portrait, Portrait de Corina Pere Romeu,
de Pablo Picasso 
- les quatre autres, en autonomie, par petits groupes, sur le portrait, les genres en peinture, les formes géométriques, les
couleurs et les émotions. 
Tarif : Forfait de 50 euros pour une classe de maximum 30 élèves.

·La visite guidée (maternelles, primaires, collèges et lycées)
Sous la conduite d’une médiatrice culturelle, autour des œuvres de Picasso de notre collection. Durée variable en fonction de
l’âge des élèves. 
Tarif : Forfait de 50 euros pour une classe de maximum 30 élèves

·La visite dialoguée (collèges et lycées)
L’effectif de la classe est divisé en petits groupes de 4-5 élèves à son arrivée. Muni d’une fiche, 
chaque groupe étudie une œuvre de Picasso qu’il doit ensuite présenter devant la classe entière. 
La médiatrice complète les informations. 
Tarif : Forfait de 50 euros pour une classe de maximum 30 élèves.

EN +
N’oubliez pas qu’il existe un parcours
enfant et numérique sur notre
compagnon de visite disponible sur
votre smartphone au musée d’art
moderne de Céret.
Vous y trouverez des commentaires
d’œuvres pour adultes et enfants de
certaines des œuvres de Picasso qui
n’ont pas été abordées ici.

Demande de réservation sur le site internet du Musée,     www.musee-ceret.com,  rubrique / activité/service des publics/formulaire de reservation public scolaire 









Ce dossier vous est proposé par le service des publics
du musée d'art moderne de Céret.

service.educatif@musee-ceret.com

04 68 87 97 34

Les médiatrices culturelles et les professeurs missionnés sont à votre écoute
pour vous aider dans vos projets. 
N'hésitez pas à nous contacter.


